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Quebec, Jeudi 18 Fevrier 1858,

L E

FAN TA SQ UE,
REVUE CRITIQUE ET LITTERAIRE DES IIOMMES ET DES CHIOSES.

IMPARTIALITÉ RAISON -DEVOIR,

01. I.] IMPRIMÉ PAR O. CÔT', PROULX ET C18. [No. 1.

POESIE,
LE TRÉSOR FT I.ES TROIS DlOMMES.

Taot; hommes (c'est bien peu pour en trouver un bon)
D'un tr(-sor en comntun firont la découverfe.
En profitèrent-ils? L'histoire d:t que non :
Ils ne sont pas les seuils dont l'or ait fait la perte.
A quoi sert un tr&or sans Baehims et Córès?
Ces honnes eurent feim. A la vill- prochaine
L'un ds trois du r)pas va ch:>reher l« appr-ts.
- Pour ces gens-ci. dit-il. la mort serait certaine,

Si j.' voulais. Alors les dieux savent combien
De l'un et l'autre lot j'augmenterais le mi'ni!
Et je laisse échapper une pareille aubaine"

On peut jitgori qu'il n'en tit rien.
Quiconque p.-nse au crime est pres de s'y résoudre:
Sur un plat dat festin il mit certaine' poudre
Qui devait envoyer nos tronveurs dI trtsors

Finir leur bauquet chez les morts.

Pendan qu'en son esprit il supputait la somme,
Le couple de lià-has lui brassait même tour,
Et le même festin i'attendait au retour.

Il vient. on Lembrasse. on l'assomme.
L'endroit qui cachait l'or tient le fortait eaché

En place on enterre notre homme;
On divisa sa part avant d'avoir touché

AuLx mets apporté,m par Il trai :IC
Mais 1'f.et du poisn ne tarda 1as beaucoup
La mort fit cette fois trois conquòtes d'un coup,

Et le trésor resta sans maitre.
CHAni.ss NosmaR.

QJEBEC:
JEUDI, 18 FEVRIER 1858.

LA MOU8TACIIE. .:..7: .

Nos lecteurs savent-ils bien que ce mot nmoustacbe vient d.4r4
*Utax ?

La nouvelle est cependant des plu autheggiq4 es, . .



114t LE 4 rAQUE.

Le's canadiens, grands amateurs de la mode en une infinit. de choces,
ont cavalièreinent adopté la moustache. Or. vous savez que la mionsta-
che fleurit imniettsément dans les deux provinces.

Ben peu sans doute des innombrables porleuîrs de la haute et basse-
Soostache ont jamais e le moindre soupçon de son origine £recqlie.

Quoiqu'il eu soit, la noustaclhe.existe, et ce que je ne puis cotmpren-
die. c'est le succès universel de la noustache.

nestnehe, ma mie, que si<*nifies-tu ?
Question épineuse. Pllusieurs esprits pensants voulant la résoudre,

supposent qu'une noustaë'he est l'indice des sentiments les plus roturiers
:-.propensités les plus iquivoques. Ont-ils raison ?

- -Iiabord, ces bons esprits soutiennent que la moustache est un signal
dd fierté. Moi. je dis qu'ils se trompent. et ils se trompent d'autant

usn effet que si l'on examine sérieuisemnent quelles épaisses dimensions
certains possesseurs de moustache osent lui donner sans scrupule, et
quels hyperboliques Contou rs ils lui laisseint prendre sans façon, on peut
allirmer que ceux-là du moins ne sont pasfi<rs.

)oue la moustache n'e:t pa absohnîuent un si de d fierté.
Si vous observez, exainiiez. scutez et approfondissez beaucoup. coni-

me je l'ai ait, peut- te bnli sourirez-vous. lecteur, à la mîiime opinion.
Au f mnd, hi molstaebe, ouvisag'e dans sa rgloire incontestable et in-

ontestée, ne joue dains le mde qu'un r -le très négatif. Position
humailiant e. n 'est-ce pas ?

Ainsi, la moustache est af-réable et même commode
A de bons papas arrives a la maturité de I'âge et qui ne voient pas

grand mal à conserver intactes, si faire se peuit, dles formues de juvénilité.
A des jouvencleaux sortant de l'école, lesquels veulent avoir au moins

l'air de papas art--vs à la maturité <le l'âge.
A d'aumtresjouveneaux qui un'ayant pas en d'école, ont cependant l'am-

.iîtion d'î-tre quelque chose, du moins el npparence.
A de braves citadins plus ou moins jeunes qui ne dédaignent pas de

faire ce que d'autres font, pri.cisémient paequ'ils le l'ont.
A des coqs le village. qui comprennent admirablement la valeur d'une

moustache dans les lieux oa ils voient qu'on ne la porte pas.
A de bons enfants de toute grandeur, qui ont le soin de cultiver une

moustache en amateurs indifférents et sanis être bien sûrs d'y tenir.
Enfin, aux lionceaux gâtés de la ville, damoiseaux quelquefois, et fort

désireux d'un ornement qui les fasse appartenir au sexe des hauts et
puissantS chevaliers du moyen-âge.

Voila bien des usages auxquels s'emploie communément daine monsta-
che ;~mai, je le répete, ces avantages n'ont qu'une utiliténéga~tivö, car
jamais moustache ne porte en route sesi dorateurs, et il est bien sûr
quiélle n'apporte pas à dîner.

Ma.is à quoi sert la moustache, à part l'intentiân que l'on peut avoir
gn la enitivat are n a8.0n fault eilal.?

Elle sert le paresseux, car, du moment qu'il veut se raser, elle sup-
prime au moins de moitié la -besogne du razoir.

srip a .donner de la contenanco danmles caK&ur-
gente nécessité, Vous vous rappelez peut-être, lecteur, de quelledngé-
IMeuse. çoale colnad ]ugy>se s i :w a :moustache: (cat ;voua adve.



LE FANTASQU1t.

gn'il en porte une belle de couleur joliment ronsso) le jour do l'asembh4
es olvriers devant lotel St. Geore. C'est lit on exemple mnemora-b1e

des services que la moustache c't appelée à rendre à 1'humani t .
'on dit parfois, Pi jutifie ion de la mio.tacle, qu'elle donne edu-

Vent i ceux qui ont l'habituide d'ei faire parade, uni air trionjhal oi
même tout a fait conquérant. a la. niei're soit des grecs. soit des r
flenus dit myn-ge. soit d's andab>ns de I'époqune actuelle. Un eo.r-
responidant qui vont bien écrire au Fantasque le prie avec instance d'In
dire son petit mot au pub0lic.

Le Fantasqui ne se reconnaît pas le droit de prononcer sur une aiused
grose affaire. et il n'a pa la pui-sance de faire la loi, même aex goûts
les plus bizarres. Il a cependant le pouvoir dsprimer son opfii, K
il doit dire honinêternenit aux membres jeunes ot vieux de l'Ordre de
Moustache. qu'ils devraient ne pas imiter ainsi les beaux andalous, ui
ls faon'ux ha tteurs de fer du moyen-âge, ni mênie les lins grecs d'aut.r
fois. parcequ'au contraire ils feraient mieux de se présenter en toffle
occasion sons leurs dehors les plus naturels, c'est-à-dire, avec le physi-
que que leur a donné daie nature. et sans intervention de la part;
de la moustache. La raison de cet, avis c'est qu'il faut toujours, autang
q.un possible se resscudjkr à àoi-mêmc, dût la moustache en recevoir une
atteinte mortelle.

C H R ON IQU E.
LES BA LS.

Etant en pleine saison d'hiver, c'est en vain que nous nous étonnerioniv
des bals qui se donnent partout dans la ville (c'est-à-dire intrà rnuros,
-comme disent ceux qui parlent latin), dans le faubourg St. Jean et même-
daumz la paroi«se St. Roch, c'est-à-dire x/rà miros. Et puisqu'il faut direz
que l'on danîîe à St. Roch, il faut bien avouer qne ces danses-là sont une
triste chose dans l'endroit oi sé issent aý ec le plus de rigueur l'indigence
-et la p('nurie de cette époque. Aussi est-ce à grand' peine que nousnoue'
déterminons à mentionner cela dans le Fantasquc.

Nous recnnaîtrons néannoins et on toute humilité (car nous voulons
certainement garder notre paix avec les danseurs et surtout avec les
danseuses) que ceux qui ont le gousset allégé par l'infortune n'en sont.
que plus dispos pour ce célêbre amut-enct. Mais ce n'est pas à une dis-
cussion sur ce point maîtériel que nous voudrions en venir.

On peut être bien ailii.-ire pour la danse, niais cette danse jure si fort
avec la misère, que tout le monde ic'est-à-dire les personnes qui ne dan-
Rent pas) en fait la remarque. il faut donc bien que le Fantasque s'en,
mêle.

Il n'y a pas huit jo-'urs que, pas moins de dix-liuit bal8 avaient lieu à St.
Roch et dans le faubourg St. -Jean, k même soir.

1>ix-huit bals à la fois, c'est véritablement beaucoup lorsque les temps.
Font difficiles. S'ils étaient favorables, que ne verrait-on pasl

On danse beaucoup il est vrai ; mais il faut voir aussi de quelle fçon'
l'on danse!

La .polka, qui était mor.te à Québec, et morte partout depuis bien desi
anées, la polka revient encore nous donner de ses nouvelles. -OBt..R$t

fis
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spectacle curieux à voir que la foule des danseurs qui polkent, polkent,
comme s'il était écrit qu'ils polkeraient toujours, même en dépit de la
mode.

Oui, en dépit de la mode. car voilà bien des hivers que la polka ne se
danse plus, et bien des hivers aussi que la mode l'a repoussée. Pour-
quoi donc la polka est-elle ressuscitée dans le faubourg St. Jean et même
à St. Roch ?

Pourquoi ? C'est un énigme ou une charade qu'une pareille demande.
Il arrive de si fantastiques choses sous la calotte de notre firmament,
qu'il vaudrait peut-être nieux se taire et ne jamais demander pourquois

Mais la polka telle qu'elle est aujourd'hui et telle que le Fantasque la
connaît, est une pauvre affaire. et les enjambements qu'elle impose à ses
amateurs sont de déplorables hérésies dans le domaine de l'élégance.

C'est une affaire de goût il est vrai que de rejeter la polka ou d'en
être l'adorateur ; aussi le Fantasque la déteste-t-il cordialement, et il n'est
pas le seul. Mais c'est en même temps une aftaire de principes, et, quant
a cela le Fantasque n'a rien à dire, ca-, par le temps qui court, il parai-
trait qu'il est libre à chacun de ne pas avoir de principes si cela lui
plait. Par conséquent, chut!...

LA CRITIQUE DU FANATISME QUI A POUR ORGANE LA "GAZETTE DEQUÉBEC."

Messieurs les Collaborateurs.
Je pense. comme beaucçup de vos lecteurs sans doute, qu'il n'y a rien

do plus utile et de plus légitime que des revues critiques telles que vous
en publiez vous-mêmes, pourvu qu'elles soient faites dans un bon esprit
et qu'elles roulent sur des matières qui intéressent essentiellement le
public. Partant de là, j'ai aussi moi quelques réflexions à vous commu-
niquer sur un point que les journaux ne traitent Jamais et qui aurait
besoin de l'être.

Il y a à Québec ine société biblique, laquelle est une grande amie des
hommes en général, quand elle pense à la bible ; mais une implaeable
ennemie des catholiques (qui sont aussi des hommes pourtant 1) lorsqu'elle
se met à voyager au haut et au loin 1<ors de la bible.

Le 5 février courant, la dite société biblique a fait une réunion dans
laquelle on ne riait pas à ce qu'il parait, et où certain révérend 1-ell-
muth a dit sur un ton bien convaincu ue les autorités catholiques ont
mis le scdié sur la bible, qu'elles en défendent la lecture, et qu'elles ont
appelé la bible une fausseté et un conte I

S'il y avait eu la présent quelqu'un de bien informé, il aurait crié aux
oreilles de ces messieurs: " C'est faux ce que vous dites la ! La lecture
de·la bible n'est pas défendue parmi les catholiques! vous calomniez les
pasteurs spirituels (le vos frres ! "

La bible est un objet si vénéré, que ce n'est pas à moi d'ei discuter,
surtout dans le Fantasque. Je n'en veux qu'à ce gros mensonge que je
%-iens de vous dénopcer, et Je crois qu'il m'est permis de me moquer un
peu d'un semblable radotage.
:4ette ssonblée dont je vous parle se composait de gens respectables,

mais qui ne v-ulent pas laisser en paix les catholiques, et qui ne com-
préineni. pas -plùs:les: idées religicuses des autres que je ne comnpreads
l e chiois. . 2. .'~-- .a . -.



Si, par hasard, ils voulaient connaître la vérité smr le fait enl question,
ils apprendraient quo la bible est a vend-e chez M M. Crémuaize et cdez
d'autres libraires canadiens, et qu'il n'est pas défendu aux catholiques de
l'acheter ni à ces libraires cde la vendre !

S'ils voulaient en savoi- plus long, ils feraien t une pelite visite i queol-
qu'un des chefs du clergé romîain, et ils auraient la preuve qu'il n'a pas
été fiait défense aux catholiques de li.e la bible !

Mais nos gentillhomnes de l'autre coté ont ]'oreille dur', et. une vérit
onmîe celle-là ne peut j.tanais leur entrer dans la boule. L conséquence,

ils nous traitent comme si nious étions (les liottentots. Fichtre !
Cependant. :eoutez-le ils vous diront, comme i lassemîblî e (le el'utre

jour, que les viséês et le bui de la société en question sont d'u:e inpor-
tance majeure, c'est-a-re: " il est important q ue nous nous embêtions
nutuellemnent sur ce que nous ne savons pas, et que nous lie prenions pas

les noy'ens de le savoir."
11s diront encore :

It is delightflul to meet together in communion to consult on..."
Ce n'est pas cela, car il faut que vous ne vous consultiez pas vous-

mf-mes ; la raison en est que, ne sachant rieu. vous n'avez rien a apprendre
en vous consultant ainsi. Consultez plutôt ceux qui seraient en état de
vous instruire, et prenez le cheiiiin le plus court.

Enicore
"... and assist in furthering the gireat interest of mnankind."
Pas du tout, mes très chers. On n'avance pas les intérêts de l'huma-

nité par le mensonge, mais on les ncd au contraire I
Enicore :
".. it is like the gathering together of a f'anily of love...
Non, encore une fois, car si voUs ainmiez vos frères. au lieu de vous

aimer trop vous-mêmecs, vous ie les écraseriez pas (le mensonges. C'est
clair !

Encore :
"... there is no more appropriate, more interesting spot for such a

family gathering as that a Bible platform"
Mais c'est une lubie impossible celle-là 1 Avoir une main sur la

sainte Uible, et l'antre sur des mensonges écrits par IL main des hionne-s,
ça n'est pas chrétien, mais c'est ture. - aux témnoignage ne diras ni ne
rnentiras.aucunement." Ce précepte ei.t-il ou nion dans la Bible? Expliquez
donc cela, tètes dures 1

E:ncore:
It was true that anong the many assenibled here this evening. there

night be many di/erences of opinion, mancy feces as it were. which at
other tlimes would seem to separate then one fron anothe-. He (the
Chair-nan) was delighted. however, to sec that on occasions like the
present all sucht differences. nelted away before the genial feeling of
tuniversal philanitropy..." .

Quel plat ! J'admets, chers bons amis, qu'il y a certainement des
difè-ences entre vous tous et que plusieurs clôtures vous séparent les una
des autres, en reigion... C.nnu ! Mais ce n'est rien cela, car dans des
occasions,'comme cellci,.ou vous n'avez que la peine d'ouvrir les mâchoires.
pour calomnier (bagatelle séculaire 1) vos ,différences s'évanouissen., Ob

l'Ir, PA.N-TAsqt!B. 1417
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fondent, vos clôtures s'abattent, et vous vous entendez comme larrons en
foire pour mentir contro von frères catholiques. C'esit divit, et la
philanthropie univcrselle vons en atura (le la reconnaissance !

Un des traits singuliers de cetto histoire peu édifiante par la philan-
thropie et le sens-commum. c'est qu'un révérend M. Marsh a entonné Un
hymne et même fait des priires pour l'eucouragerment (le la société. A
qui donc le bonhomme pouvait-il s'adresser pour cette partie du pro-
gramme de la soeiété qui se traduit par le mot mensonge, et a qui
pensait-il en priant, s'il pensait il quelque chose!

Par surcroit d'étrangeté, un rapport a été soumis dans lequel il
paraîtrait qu'il est fait ne mention /lonora//e des dames pour les servicper
qu'elles ont renduis à la Rciété. VYritablement. ce dernier coup edt,
trop fort. Comment ! les dames, ordinairement. si aimables et si débon-
naires pour le genre humain. vous auraient appuyés, elles qui ne mentent.
pas! et elles ue se seraient pas apuerçues que vous écorchiez si vilainement,
vos frères par la bible du bon )ieu ! (;a n'est pas possible une pareille
chose, et je ne me résoudrai jamais a vous croire I

CITOYEN L'EQUITABL.

OBSERVATION DE MRURS.

Qu L: T T C.
Au touriste qui recherche les sites accidentés il faut visiter Québec, gravir le promontdLt

sur lequel est assise la ville, et du haut de la citadelle jeter un millier de regards sans pb.>-
voir déterminer quel est le plus beau. le plus pittoresque, le plus varié des magnifig.ua
paysages qui l'environnent. L'aspect d'une chaine non initerrompue de montagnes et de
monticules, vaste ceinture qui semble l'envelopper comme d'une muraille : les jolis villagt-
coquettement parsemés au pihd des moitagnes ; l'eau l'mpide du grand fleuve qui roule ;! -e
pieds. la ville naissante qui semble - oulo'r s' lever en ri% ale de Pautre cote, et le panorama
qui se déroule de toutes parts laissent dlans l'âme du contemplateur une impression vive
que le pinceau de l'artiste le plus habile aurait peine à exprimer sur la toile. Mais (tant il e't
vrai que rien de parfait ne se rencontre ici-bas!) Quebec perd un peu de sa poésie lorsqui
se montre danq son intérieur ave e ses r.ee étroit, s rt tc'rtu. usur. see i'gtitses irrégulières et 1f
peu de ces grandes am'liorationis de Fe -rit d'entreprise de notre siècle en fait de canalisat'
d'aqueduc et d'éclairage ; pourtant il faut le dire, Quéhec senble se réveiller de son apath:t
4t Vouloir marcher de pair avec les autres viils du continent ; et les chemins de fer en t'crô.-.t
bientôt le centre du comnre' (t l'un des prniers marchés de lAuerique Se-ptentrioualr-e
Vpilà pour Québec mnttériel. Un niot maintenant de l'individuel de cette ville ou plutôt
d'une partie de son individuel. Si je suis sévere, je serai juste tontefois. L*hospitalité québte-
quoise est par trop proverbiale, pour qu'il faille en dire quelque chose. L'urbanité et l'am6-:
nité de caractère des habitant' de utte ville ne ýauraient .tre trop préconisées. Mais, avouonsm,
le donc. il n'est pas d localités que je connai'sf' où le commér.age, voire même le com-
pérage soient exploités avec autant d" profusion. Entrons dans un salon : des bras ouvert;
un air jovial, des poignatýs de mains, des révérences gracieuses vous attendent de tous cótê.
comme un fait-e.v'rts la dance s'ou% re, (lus lcaux militaires ont l'avantage, c'est connu 1)
lentrain est à son comile et, pendant qme vous toirbilloinez, plus loin. danm Vembraaure d'une
fenêtre, un petit groupe faisant tapisserie vous daguerréotype à son aise, et, si vous prêtia.
1Voreille un instant. vous entendez: " C'est une jolie personne que ce M. X.; quelle manierp

agréable! quel langage posé! qu'il est bien !-oh 1! oui,. il n'est pas mal-il a di'jà fait le
" guerre aux cœurs ;-on le marie bientôt à Mlle. Y. :-quel dommage ! car elle est un peu.
' sur l'âge pour ce beau jeune homme, et puis voyez donc quel contraste; regardez donc oettk

kise, cette- toilette!"
La danse finit et votre groupe s'épuise en compliments à leur adresse sur la-bonne tenue

,4g joli couple! Maintenant la conversation evt univerzelle, les chuchottements, les bruyapMa
delats de rire, les saillies plus on moins piquantes s'entr'échangent partout, tandis que, dar:p
oné autre pièce, le ebampagne coule à flots; et voilà que l'orchestre a doinné le prêlnde dôl-
valse-les »valseurs se levent pnmme par enchantement, lesignalqst donne et le tourllonpe

oent recommence-les observations suivies repr unent leur cours, et 'on entend: "Isiais çw,
jeune D. est infatigabla ; 1jill valst a#ec grâce !--oii. mais le pañvre jeune howine bla biéb'

*11élial-que cela èa a favéar; aver,-vous, mon chev, qutil;est.adomnn à bôire7 vot *v64 4.



.le voir il y a, %-i inztant :n(, q'egt il pas p-rii cFl*or:r iti tna4t à no,; liôtes.. et vous avez
i rmarqu6g«W(C av i ii lie lob'- (l,~ e ~aiîtoil kaori eiIj.u- nai effe Jdli~t*n-

jef'M h 1aw vu p'se fojq vntror au restitirant: oncîr> l'autre .m je le' vis e en inpft-
gule d'tit si., -jeq amiq. donît la rCîîntat*otî est faite .ilq ge s--pitrett. ce de'rnier vint n1*o*,1ýir-
dt' in'accoinp.gîîer dwang ma proitnuad. et Diei ý:it s-cil eti exhalait uise otlir dle vin!*
Ilentarqiiez qite to'ît ceci su' ass en eoud~ueet que Vui a soin dFajoîter : .Ce n'est paz
quef je V-uilt dî nal i . esn- hommie. atu e t i r'-. iiimtuk c'est pouir quie vous le iîîettier.
Piur cf s Erres,. vous.- qui priav cdmîr
Ehi bien ! voilà l-~ propos mvnmt qui fan:t li b ' i44 di- iiullt' et uns- eoîîvvrsatins Le

;%réjugè colitve les; hôté 1.1 est tol ici quo~. lor.- min%-î que vous serit z d*un (Xlvitire dle r(mpt,-
runce. ou qup vous auiîez ~m. As' greniix le iiiii 1,iegritr Ljmu%'. il vous arrive dFaller
faire, vi4ite à un parcnt <mii ami qai peuwý:ornni ai ,giru'itit. voi. parait,'. LaitÇ yeux de.,' ron>
iaères é-tre entté pntur boire. et. quand uela svra;t. où (,:, le grand unît Y ni-- vuit est-il pas per-
umiît de v'ous désaltérer an, rf'.tiiiir.tit oinîinu aCil' ur:?~ Mais nod: U il~ 1i:i ccoido dg! boire
ièu rer-tîîîranit, quand inênie ce -'er.%at &c l'.au du Ilatagtî'net. dle Gaxtoii oit de St. Leoni la plus

Il y ai pis que celi encore. Un jeuine liottnie est-H] rettî'nu par in:alttîde à!î la maisoyi-ohi1
voilà lea coininer4,8 qui criett: 1-C'est l'or--ie qui 1-. est lit catuse! ', Si %'0;1-- avez des niarqiie8
d'tmulonpoint, l'on dit ltut de' -- ite: ' Oh! ça ni'fst p-vz surpîrenant. il ne se prive pas celui-
U 1!" Enfia, seriez-vous décharné à t'aire peurî. on sait bieni d;rc: .. Voila les suites de la dé-

-baniche !"
En sorte quie v-oua ue pouvez avoir d'emlbonipoint, vous ne devez pas être convalecent, iA

iurtout gardîz-votîs de hi miaigreur de votre pu.,ronîîe! Maintenant le mnoye'n de vivre dans
un tel êýtat de clio'ze! 1!

Et les afireusces con:.éqiîences dû' ces ahurue et. t rop rittlt*pl*ieq causeries perdent à.
jamaix dans l*opinion publique un hoinue qui n'aura eu d*autre tort que celui de détester et
de fuir l'hlypocrigie.

L'ECHO DU ST. MAURICE.

4près avoir eu le plaisir de connlaître C2 nouveau journal. publié à
'~ris-iv~î'snous acceptons de granid coeur la do'Mîlde quIl nous fait

d'£'chaîioer axec le Fantaquû.
-Lie st. Maurice est un sol bds!de beaucoup de forêts, où se

troiivetît autan t de ienariid4 q ue datîs les endroi ts peuplés dhoinines. Cette
circonstance nîous fait craindre que notre tai C'Echo du St. ffaurice ne

prIêclie pendant qîiel-luc temps dans Ic dé-Srt. Mais iiouis espérons que
les défrichemnts venant atiimier bientô t ces solitude..,, lui pernmettront
d'être l'organe (l'une multitude d'abonnîés et de se faire le bienhîeureux
ichôdeia prospérité d'une colonie richle et populeuse.

Fin attendant ce surcroit de bonheur, la nouvelle feuille étant un écho.
noýus dé,srous qu'elle retentisse aglrea1lenieîît aux oreilles de tout le
muonde màais ;nous lui souhaitons de produire quelquefois de.3 3Oiis asse;
f'ormidables pour interdire les. méchants et déconcerter les inanSouvree
'des ennemis niés de toute publication naissante, en lew livr'ant aux millé
échos Výengeurs de la publicité.

- f

Il fait depui4 elâq jjoîiýe un.froid û geler Vifs tonles I tC.9J~r
d.on. Nouis uous sommes demiandé a ce mêime pMppe -Si iç,,»tpyta
Pierre Blanchet &tàit.- encolie de ce rftonde -ne vovant plus repeU'aî&B

goIédans qlle ilÜlqun -de cès excursions miiltipIeq. où il batfflt gé4,atQ4-
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nous iuforie que le jurnal organe di, malheureux Citoyen est en déeon.
fittre. Nous avions deja pensé que nonsieur Blanchet était ua homme
sans avenir. pauvre monsieur Pierre 1

A V I S.

Non vouloi bien pardonner a citoyen r<ndeur de Montréal l'acha:
emncu t qu'il ilet i sutppriimer le Fantalue vil employant de.s man1euvres

bazçr et c',a¼s pour empi(cher nos petits lorteus de le vendre dans
leZ rue: is c"tte indol encre n'est à bien dire que pour le quart d'heure,
car. s'il pereit e dail Oa tuntative, nous userons d'un moyen infaillible
de le démsquer et de le punir I

PROPOS INTERROMPUS.

Iv'rrn.rrT: u lorts.-C"nt heurpq ie p'in'. de souCis Ct de désappointement, dit un pre-
verbe ital'en, ni' p-uvent payer un son de, dette.

1',ç niT. v'r \ vrr.-.o pntra xntre hillt a vu. d'oait un avengle i un médecin on plutôt
à un clmrlatan qui lui ava't promis monts et merveilles et qui n'avait pn le guérir de et
cécité.

v'P ne rs-x -- Un r1tn oint fiefié don't un .our danq une nomlrince compagnie qu'il ne
-po'îvat pan ce procurer ( 1 pa'n pour sa fimille.-Ni moi non plus. s'ecria un industrieui
artisan, et c'est pour cela que je suis obligé de travailler.

MonDrr.-flne junv (lemoselle qui avait dernièrement fait la commande d'un chapean.
e.'uta . u djrir's initrictioniq :-" Vous le fer'z dans un goût simple, mais coquet en
méme temps, car j'occupe à l'église une des places les plus apparentes."

tN R'UNýiTnî.F DAYD.-CPrtaii médecin t tant allé saigner tn kjune fat, celui-Ci n'écria lat-
iamment prndant l'op-ration :- ô docteur ! vous êtes un vrai boucher. "-C'est vri,

,prit ce dernier, j'ai Raigné quelquefois des veaux.-

LTmi-1RTf DAs T.Rm cHoix D'N f.Porx.-Un e-rtnin entêté vieillard disait naïvement quIl
a'riit le derni"r homme du monde qui voulat tyranniser sa fille dans ses affections. Pourvn
qu'elle se marie, ajontait-il, à un homme de mon choix, peu m'importe qui elle aime.

C O ND I T 10 NS.

Ce journal paraît, autant que possible, tous les JL'UDIS. Il est rédigé (comme &N
plupart des journaux actuels) par un nombre inconnu de collaborateurs qui ne e
nomment jamais. Iix: QUATRE SOUS par numéro. Pour favoriser les personnes. dt
la campagne q.ui ne peuvent l'utbctr sur les lieux, on l'exépdie par la poste ;! ceux qui el)
ibot la demande en payant d'avance (quaras sous par numéro) pour le temps qu'ils désirent
le recevoir. - ·.

Toute communication non aceompagnée du nom de l'auteur sera regardée comme non.
avenue, et il n'en sera pas accusé riaeption. Toute réclame devra être adressée par érit
aux imprimeurs-propriétaires, 0. C.;i, PaouLx et Cie., r.t Artillerie, 4, Faubourg St. Jeu
(Quartier Mpntc.tlm).

-I'Fthasu'seia mis en velite les jours de publicatiou:cheeieslibrairsoaZi;.
£'M.. RO'castfa, rue et faubourg St. Jean. .i ·
'. M. J. T. BaotissEAU, rue Buade, Haute-Ville (vi8•àvi81le:PresbyNrTe).

I1F. F-ouaNEu, t'ue St. Josephi prés l'Eglise St. Rqch.
. R6cHoN CUEUiuER, No. 15, rue Ste. Thérése .gents.poor la biti et le Illtrict*

Sontréal. :

N B est-défndu de pitdr le Fantasue. jusqu'à a ibel re, dest-&direjui
de que -Ieltabligsement ait les moyens de le publier graft.•. : . : ' --


